
v| AVERTISSEMENT.
i>artial,qni faillt l'occahon Je fatisfairc f.i h.iine ou f.i jalonne. Tel-

les loiit un '.V'and iiombrc de rcricxions , la plupart allez inlipi Jes

,

qui 11' trouvent répandues dans les Relations Ani;loires &: dans les

Notes, fur le gouvernement , la religion CÎC le eommerec des autres

Nations. QucMes Editeurs Hollandois le l'oient Hattés d'aecrcditcr

leur édition par des reftitutions de eette nature , c'ell ee qui devroit

caufer un ji

caition par e

1er un julte étonnement lî l'on connoillbit moins leurs motifs.

Ils ont ulurpé fur le Libraire de Pans l'impreliion d*iin ()uyrai;e au-

quel ils n'ont aucun droit. Leur intérêt
,
quoique fondé fur î'inju-

ftice, ne les oblige-t'il pas d'employer toutes fortes de ru les pour

faire valoir leur cntreprile? Cet Allemand, qui n'entend le Fran-

çois qu'.i demi , cil aifément trompé par un Programme ou l'on an-

nonce des rellitutions. La vue d'un Volume big.irré de croix , de

mains &: de crochv'ts, confirme fon erreur, &. lui mfpire même une

forte de refpect pour la confufion que ces caraderes répandent dans

un Livre. Il l'acheté fans pénétrer plus loin. Mais li la i^uerre m'au-

torife à parler un peu librement de nos voillns , le bon y;out n'a point

fait encore de grands progrès dans leurs froides Régions.

Ce qui demeure vrai, c'eft que dans les fupplémens C: les pré-

tendues corrections des di:u\ Volumes de l'édition de Hollande

qui font tombés entre mes mains
,

je ne reconnois que trois erreurs

qui foicnt relevées avec jul\icc , Se lur IcfqucUes j'ai l'obligation à
mes Ccnfeurs de m'avoir fait ouvrir les yeux. Je fais volontiers cet

aveu ; fans avoir befoin d'un excès de modeftie pour convenir que
je me fuis égaré trc ois dans une il longue carrière. Ces trois er-

reurs , aufquelles on donnera, fi l'on veut, le nom de négligen-

ces, feront réparées fidèlement à la fin du dernier Tome de l'Ou-

vrage , avec les fautes d'imprelfion
,
qui ne font pas en li petit nom-

bre. J'aurai le même loin pour celles ou je pourrai tomber dans I.i

fuite , fi la critique d'autrui , ou la mienne
,
qui ne fera jamais la

moins févcrc , me les fait appercevoir.

Il me reftc à donner quelque explication , dans cet A vcrtilîèment,

fur divers points qui regardent moins le fond de l'Ouvrage que fi

forme. Si le Public doit des éloges a l'exécution des Figures vie des
Cartes, il ne doit pas moins d'indulgence aux Graveurs, lorfquc,

dans un efpacc aulli borné que Ç\\ mois, la grandeur ou la difficulté

du travail ne leur permet pas de finir aulii-tot que l'Imprimeur.
C'cft l'unique obftacle qui a fait fufpendre d'un mois entier la pu-
blication de ce Volume , comme il avoit déjà caufé le retardement
de quelques Figures du IV« Tome. Elles paroiflent aujourd'hui

,

avec la fidélité qu'on aura toujours dans les menus cas. Ainli l'on


